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AVIS 

Nous prions nos abonnés 

dont l'abonnement a ex-

piré fin d'année, de vouloir 

bien le renouveler, pour nous 

éviter des frais de recouvre-

ment que nous serions obligés 

de mettre à leur charge. 

CHRONIQUE 
POLITIQUE 

Nous ne nous étions pas 

trompé sur l'issue du scrutin 

sénatorial. S'il donne lieu à 

quelques -remarques acciden-

telles, l'ensemble général ne 

modifie en rien la composition 

de la haute assemblée. Le parti 

radical s'en réjouit comme d'u-

ne victoire. On lui accordait 

qu'il y avait gagné dix sièges ; 

il se flatte d'en avoir conquis 

treize. Ainsi, le Sénat se trouve-

rait amené à accentuer encore 

son orientation démocratique. 

On ne penserait donc plus qu'à 

réaliser dans son intégralité et 

au plus tôt le vaste programme 

de réformes qui est depuis de 

si longues années à l'ordre du 

jour: impôt progressif sur le 

revenu, abaissement du service 

militaire à deux ans, organisa-

tion des retraites ouvrières, 

sans compter cette fameuse sé-

paration des Eglises et de l'Etat 

toujours annoncée et toujours 

renvoyée aux calendes grec-

ques. Nous verrons bientôt ce 

qui adviendra de cette recru -
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ENFIN SEULE 
Troisième partie 

LE MARIAGE DE MISS AGATHE 

VI 
Miss Agathe ne répondit pas d'abord. 

Après un instantde réflexion, elle dit : 

— Non pas p us avancés. Force nous 

est de nous en remettre à la Providence 

Bans piéjudice de vos lumières et de vo-

tre science. 

La quatrième attaque se produisit à 

l'automne et fut marquée par de nou-

veaux phénomènes, cette fois plus bru-

taux et plus inquiétants. 

Elle se termina par une véritable crise 

épileptiforme, au courant de laquelle la 

pauvre Adolphine émit des paroles, ou 

pour être exacts, des sons incompréhen-

Reprodnction Interdite aux journaux qui 
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descence de velléités et de pro-

messes que provoque naturelle-

ment le résultat très précis des 

élections du 4 janvier. 

Ici se placent quMques traits 

particuliers à retenir de cette 

nouvelle consultation du suffra-

ge restreint. Il y a un homme 

qu'elle a comblé de joie : c'est 

M. Combes. Le président du 

Conseil, réélu dans son dépar-

tement, a été également choisi 

parla Corse. La campagne avait 

été menée si discrètement par le 

leader bien connu de l'île médi-

terranéenne que son dénoue-

ment a surpris tout le monde. 

IL est inutile de dire que M. 

Combes a été on ne peut plus 

sensible à cet hommage, dont 

la Corse espère bien recueillir 

prochainement les fruits. Au 

même moment, le suffrage res-

treint, dans l'Aisne, refusait sa 

confiance à M. Hanotaux, l'an-

cien ministre des affaires étran-

gères, qui se présentait sous le 

vocable le plus modéré et avec 

l'appui de M. Doumer. Dans les 

Basses-Alpes, M. Reinach et 

ses amis étaient battus par M. 

Andrieux, l'ancien préfet de po-

lice, dont la réapparition à la 

tribune du Luxembourg sera 

sensationnelle. Le socialisme 

en la personne de M. Flaissières, 

l'ex-inaire de Marseille, essuie 

un cruel échec dans les Bou-

ches-du- Rhône où M. Félix Gra-

net s'est vu, le même jour, pré-

férer M. Bayol, infiniment 

moins qualifié que lui pour 

prendre place dans la haute as-

semblée. Nous aurons à peu 

près épuisé la série des annota-

sibles : Canaille, voleuse... Tout pour 

elle... Millions.. 1 Toujour elle... Toute 

seule... Fortun»... C'est à peu p r ès tout 

ce que l'on distingua nettement. C'était 

trop ou trop peu pour asseoir une certi-

Uitude au sujet des préoccupation de la 

démente. 

L'accès violent dura fort peu il avait 

débuté à une heure ou l'institutrice était 

retenue par les devoirs de sa charge. 

Avertie elle revint prècipitammant près 

de la malade, qui dès son apparition, se 

calma. Un instant après Adolphine était 

daos les bras de sa sœur, s'endormait en 

mumurant : < Je t'aime. 

La tournure que semblait prendre la 

maladie, jusqu'alors bénigne et n'appor-

tant le trouble que dans l'intérieur im-

médiat des deux soeurs, inquiéta forte-

ment les rigoristes parents des élèves 

de miss Agathe. H s'en ouvrirent à 

elle. 

La courageuse et fière j°une femme 

avait le cœur trep haut placé pour mé-

connaître Sun devoir et ne pas prendre 

son parti résolument. ElleaUaau-devaat 

tions que comporte le scrutin 

en enregistrant le succès de M. 

Rouvierdans les Alpes-Mariti-

mes. L'élection de l'habile mi-

nistre des finances, qui semble 

tenir actuellement dans ses 

mains l'équilibre du budget et 

l'avenir de notre crédit, ne fai-

sait du reste aucun doute. 
* 

» » 

En dépit de tous ces signes 

qui ne laissent pas présager 

une dislocation du bloc ministé-

riel, le cabinet serait incessam-

ment exposé à un choc qui le 

désagrégerait. Dans les milieux 

parlementaires, on s'obstine à 

déclarer impossible le maintien 

de M. Pelletan à la Marine, par 

suite de ses n )mbreuses incar-

tades et plus récemment, de 

l'irréductible antagonisme exis-

tant entre lui et la commission 

du budget. Le départ de M. Pel-

letan, assure t-on, entraînerait 

celui d'un autre de ses collè-

gues. Enfin le bruit a commencé 

à s'accréditer de la retraite de 

M. Combes lui-même qui, pa-

raît-il, ne saurait, dans l'estime 

du mande des affaires, demeu-

rer au pouvoir dans l'éventua-

lité, désormais inévitable, d'un 

emprunt de plus d'un milliard 

destiné à résoudre la crise fin-

ancière. Mais quel dégré de cré-

ances convient-il d'accorder à 

ces multiples hypothèses? Avec 

la Chambre actuelle, on ne peut 

jurer de rien sinon qu'elle se 

refusera, à moins d'une néces-

sité extrême, à briser le bloc de 

« défense républicaine » où elle 

est arc - boutée, cimentée et 

scellée. 

des désiis, apparents sous leurforme po-

lie etdélicate.de ses patrons. Elle résigna 

son emploi. 

Depuis quelques mois, les affaires 

avaient été réglées au sujet d° la maison 

de RichmO'id. Bien à contre cœur, miss 

Agathe s'était dé -.idée à céder la maison 

et le fonds de commerce. Elle avait pu 

ainsi en retirer une somme plus consi-

dérable que si elle eut gardé la propriété 

de l'immeub'e Et puis il lui répugait de 

conserver des attaches quelconque avec 

l'étranger qui allait succéder au « bon 

Jacques •. 

Si avantageuses qu'eussent été les 

clauses du marché négocié par Agathe 

e core que le prix eut été soldé comp-

tant, cela ne constituait pas pour deux 

sœurs, dont une incapable de subvenir 

par elle-même à ses besoins, une situa-

tion brillante. 

Agathe était trop courageuse pour 

s'alarmer. Elles se retirèrent dans un 

cottage au voisinage de Londres. 

L'anniversaire de la mort de 

Gambetta a été célébré suivant 

la tradition établie par ses amis 

les plus chers. Au pélérinage 

accoutumé des Jardies, le géné-

ral André, ministre de la guer-

re, n'a pas manqué d'apparaître 

et il a glorifié l'illustre tribun. 

La contradiction a paru quelque 

peu choquante à ceux qui se 

souviennent de la hauteur d'â-

me et du libéralisme avec les-

quels Gambetta entendait et a 

essayé, avec une puissante et 

généreuse audace, de réaliser 

l'unification nationale par l'a-

paisement des querelles civiles. 

N'est-ce pas de Gambetta cette 

grande et forte pensée qui ré-

sume si éloquemment son testa-

ment politique : « Dans un gou-

vernement républicain, le grand 

péril est de faire de la politique 

restreinte en vue de tel ou tel 

groupe. Ce n'est pas une Répu-

blique de parti que demande, 

que veut notre démocratie, ce 

n'est pas une République fer-

mée exclusive, c'est une Répu-

blique nationale, c'est la Répu-

blique de tous ». 

LA PERSÉCUTION 

INUTILE 

Beaucoup de préfets sont en 

ce moment à Paris. Ils sont 

venus entretenir le Président du 

Conseil d'une situation qui les 

inquiète beaucoup car elle a 

pour résultat de rendre illusoire 

VII 

Les deux sœurs vivaient tranquille-

ment dans leur nouvelle retraite depuis 

quelques mois. Le changement de mi-

lieu avait apporté une modification sen-

sible dans la santé d Adolphine. 

Agathe eut la satisfaction de consta-

ter que la crise qu'elle attendait pour 

le commencement de l'hiver, d'après les 

précédents et les pronostics du médecin 

fut des bénignes. A peine vingt-quatre 

heuies de prostration, d'immobilité et 

de mutisme. 

Une après-m'di que toutes deux pro-

fitaient d'un beau soleil d'hiver, assises 

devant le perron au milieu du jardinet 

situé devant le cotlaga, un carrosse 

luxueux s'arrêta davant la grille, 

I.ouU 4M Ile*. 
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la loï 'sur' lès"' associations, du 

mWfis^êir ce qui concerne l'en-

seignement eongféganiste. 

Phénomène inattendu, dit le 

Radical, toutes les écoles diri-

gées par des congrégations non 

autorisées se sont rouvertes 

sous les yeux des Préfets im-

puissants. Les sœurs ont tout 

bonnement quitté leur robe 

bleue et leur cornette, pris un 

costume laïque et sont allées 

faire une déclaration d'ouvertu-

re d'école libre. 

Ce phénomène, si phénomène 

il y a, n'était pas du tout inat-

tendu. Les républicains libé-

raux l'ont annoncé à l'avance 

au cours de la discussion de la 

loi. 

On a prêté à M. le Président 

du Conseil l'intention de remet-

tre une troisième lois la loi sur 

le métier pour l'aggraver encore 

en reprenant la proposition de 

loi que M. Henri Brisson avait 

soumise à la Chambre et qui 

consiste à enlever aux anciens 

congréganistes le droit d'ensei-

gner. 

Ce serait encore une injustice 

inutile. Il ne manque pas en 

effet d'institutrices laïques sans 

emploi qui ne demandent qu'à 

remplacer les sœurs en offrant 

toutes les garanties au point de 

vue des sentiments religieux. Il 

existe une Association des fem-

mes, « les mères de la retraite » 

qui s'occupe justement, à cette 

heure, de recruter dans tous les 

départements un personnel très 

catholique d'institutrices libres. 

Tout cela, nous le répétons, 

était parfaitement prévu et jus-

tifie pleinement ce que disait 

auk sectaires de la majorité un 

de nos représentants au mo-

ment de la discussion de la loi 

a ce qui achève de rendre odi-

euse votre loi de persécution 

c'est qu'elle offensera les cons-

ciences, agitera le pays, sans 

aboutir au résultat que vous 

poursuivez. » 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

SISTERON 

Ceneert d'Apollon. — L'intel-

ligent directeur lu Music-Hall de la rue 

Droite dépasse les promesses qu'il avait 

fait espérer. 

Les débuts se succèdent sans inter-

ruption et c'est, chaque semaine une 

nouvelle, Diva qui affronte le feu de la 

rampe. Citons les plus récents : Made-

moiselle Jeane Torino, chanteuse franco-

espagûôlé--qui obtient un franc succès 

dans son" répertoire ; Mademoiselle 

Charmy, chanteuse à diction, disant 

bieD, en effet, et possédant une voix 

agréable, ce qui ne gâte rien. Sont tou-

jours très justement applaudies Mesde-

moiselles Yvette Honny, comique de 

gmre et Yette Darcy, chanteuse légère 

qui tire un excellent parti d'un filet de 

voie suffisamment ample et ju- te. 

, L'inimitable comiq"e qu' st M Be u-

fort n^us aura quitté quand pareront 

ces lignes, mais avec la promesse de 

revenir nous fa>re «n fendre encore un 

répertoire qui a 'e talent de i-en-l -p d<» 

joyeuse humeur les gens les plus grin-

cheux. 

M n'ion honorable au sympathique 

Edmond, 

Nos Môles — 1096 touristes de 

toute nationalité et de tout ordre ont 

élé de passage à Sisteron pendant l'an-

née 1902 parmi lesquels nous relevons 

les noms ci ap-ès : 

De Galléa Pierre, prince de Savoie. — 

Comte Franç lis de Ruelle. — Comte de 

Ricaldo de Salva, du Portugal. — Baron 

de Lesca Olimpio (Turi ). — Vicomte de 

Surrel Marie-Louis. — Baron de Valada 

Pierre, ayant à son actif 59 condamna-

tions. — Cimetière Joseph, prince de 

l'Egalité. — Marquise Marie des Essarts. 

— Ceccaldi Jean Thomas. — Knûd 

Rasmûssen, du Danemarck. — Aïoès 

Strengel, d'Autriche. — Régnier de 

Montlaux. — Sanchiez Antonio, d'Es-

pagne. — Osman Bey, ex-commandant 

de cosaques. — Szabaco Ianos, d'Hon-

grie. — Joreau Louis, terrible anar-

chiste. — De Log^s Dominique, Be'gi-

que. — Delèze Marins, comte de Rou-

ville, gendre d'un ancien Ministre de la 

Marine. — Jehan vicomte de JBréhant. 

— Dufresnoy Henri, comptant 48 con-

damnations.-

En 1901, 964 voyageurs. 

Cette cohorte a presque toute descen-

du à l'hôtel des quatie pentes, sauf 

quelques-ans qui se sont fait conduire à 

l'hôtel Chambefort, où l'on déguste à 

foison les haricots en toute sauce. 

P.-E..-M 

Courses et Carnaval de 

Nice. — Tir aux pgeons de Monaco. 

— Billets d'aller et retour de première et 

de deuxième elasses à prix réduits de 

Lyon, Saint-Etienne et Grenoble pour 

Cannes, Nice et Menton, délivrés jus-

qu'au 15 Février 1903. 

Les billets sont valables 20 jours et la 

validité peut être prolongée une ou deux 

fois de 10 jours moyennant 10 OjO du prix 

du billet. Ils donnent droit à deux arrêts 

en cours de roule tant à l'aller qu au 

retour. 

Kal. — Les Conscrits de la classe 

1902, fêteront leur tirage au sort par un 

grand bal qui sera donné, le samedi 17 

Janvier 1903 dans le local du restau-

rant Chabal. 

< fa 
ÉTAT-CIVIL 

du 10 au 17 Janvier 1903 

NAISSANCES 

MARIAGES 

DÉCÈS 

Néant 

Mariage. — Jeune homme instruit 

musicien demande à épouser jeune fille 

de 20 à 25 ans avec ou sans tâche, mais 

avec dot. Pressé. 

Ecrire poste restante E. O. (Sérieux). 

II. Rolland pré dent MM les 

cafetiers qu'il est l'entrepositaire de la 

brasserie de la Méditerannée 

VELTEN. 

Changement de domicile. — 

M. Casagrande, chirurgien-dentiste, à 

l'honneur d'informer sa clientèle que son 

cabinet est actuellement transféré : 13, 

rue de Provence. 

Précieux services. — Ménéac 

(Moribihan), le 15 juin 1902. Les Pilules 

Suisses m'ont toujours rendu un grand 

service, surtout pour les maux de tête, 

de reins et d'estomac. El ! es re provo-

quent jamais de coliques. Gouji n Jr: n 

(Sig. lég.) 

COURRIER DE l,A MODE 

Nous loucher P à la période des 

bals et des soirées où le travesti 

est de rigueur, l'amusant travesti 

qui donne libre carrière aux plus 

diverses imaginations. A côté des 

connus, chaque annéb voit s'en 

créer de nouv aux qui empruntent 

leur grâce à l'actualité. C'est géné-

ralement le théâtre qui donne l'i-

dée des innovations, c'est aux 

pièces à succès que s'empruntent 

les costumes inédits. Ainsi, cette 

costumes classiques, des types 

année, nous verrons plus de cos-

tumes russes que de coutume à 

cause de la fameuse pièce de Tols-

toï : Résurrection. Ce qu'il y a d'a-

musant, c'est que les créations 

nouvelles demeurent, s'ajoutent 

aux anciennes, et la liste des types 

où notre fantaisie exerce son choix 

s'allonge de saison en saison. Ainsi 

nous avons gardé les costumée 

Aiglon, Salambo, princesse loin-

taine et beaucoup d'autres. 

Les costumes travestis peuvent 

être très riches ou t: ôs simples. Ils 

se font même en papier, un papier 

spécial bien entendu qui se fabri-

que en grande largeur et re semble 

à celui dont on confectionne les 

abat-jour. Il suffit à composer de 

délicieux emblèmes de fleurs, et, 

rien qu'en ce genre la variété, com-

me on le pense oien, est irifinie. 

Les couleurs, très variées, per-

mettent d'imiter les tulipes, les 

roses, les capucines, les soucis, 

les violettes, les pâquerettes, par 

le mélange des nuances de la corol-

le et du vert des feuilles. Un cos-

tume de rose sera fait d'une super-

position de jupes dantelées et d'un 

corselet vert, servant de gaine au 

corsage rose. Sur l'épaule, plu-

sieurs volants découpés. Des roses 

dans les cheveux, une ceinture 

verte. 

Pour la marguerite et la violette 

faire tomber une jupe dentelée 

mauvi ou blanche sur un dessous 

vert. La jupe delà marguerite est 

très, très découpée. 

A cote de ces symboles qui peu-

vent être infiniment diversifiés, 

sont les types classiques • mariés 

de village, pierrots, colombines, 

marquises Louis XV, grandes da-

mes Louis XVI, forts de la Halle, 

pages, pâtissiers, soubrettes, lai-

tières, bouquetières, avocats et 

avocates, avec une longue kyrielle 

d'et ccetera. A noter aussi les drui-

des et les druidesses, les chevaliers 

et les apothicaires, les brillants of-

ficiers et les gentilles côndrillon, 

les Peau d'Ane et toutes les hé-

roïnes des contes de fées. 

Ces costumes se font plus ou 

moins riches, a volonté. 

LECTURES POUR TOUS 

Le succès inoui des Lectures pour 

Tous, dont le tirage a atteint en 1902 

deux millions deux cent chiquante mille 

exemplaires, s'explique facilement pour 

quiconque a parcouru l'attrayante revue 

populaire que publie la librairie Hachet-

te et Cie. Avec leurs, articles si variés, 

leurs .Illustrations, merveilleuses, leurs 

romans ou nouvelles d'un passionnant 

intérêt, les Lecturespour Tous, sont 

le recueil le plus captivant et le plus ins-

tructif qnisit jamais été offert à la curio-

sité du public. 

Voi' i le sommaire du No de Janvier 

des Lectures pour Tous : Dix Siè-

cles d'Histoire en vn Jour : La Fête du 

Loyalisme en Angleterre. — Douaniers 

centre Fraudeurs. — Le mystère d'une 

Tutelle rcman. — La Gaîié Héroïque : 

Bons mots et plaisanterie devant l'en-

nemi. — Réponse à Manon, valse. — 

Pourqnoi y a t il des Riches et des 

Pauvres? - Lcùdeut qx^uinuse. çt qui 

raille : De la Marotte du Fou à la 

Houppe du Clown, — Les Bienfaits des 

Microbes.— Dix Menus de Gargantua 

— Comment arriver au Pôle ?— Le 

Chapeau Gris, nouvelle. 

Abonnements — Un an : Paris, 6 fr. ; 

Départements, 7 fr. ; Etranger, 9 fr. ; — 

Le N", 50 centimes. 

L'AUANACH HACHETTE POUR 1903 

L'AImanach Hachette, dont la di-

xième année vient de paraître, offre à ses 

centaines de milliers de lecteursl'universel 

attrait de ses renseignements pratiques 

illustrés de plus onze cents gravures. 

C'est le Véritable Trésor de la Vie 

pratique — donnant l'Almanach mé-

téorologique le plus complet qui 

soit; les Grands Faits de l'histoire) 

les plus merveilleuses Découver-

tes de la Science ; les plus récen-

tes Conquêtes de la Géographie en 

dix cartes en couleurs ; les Chefs-

d'œuvre des beaux arts ; les Ap-

plications pratique de la loi ; les 

Vie ,oires de la Médecine ; les der-

nières Vulgarisât ons de l'Agricul-

ture ; Les Joies du Rve ; les Plai-

sirs des Jeux et des Sport et une ma-

gnifique Carte routière de France 

grand format). 

Joindre l'agréable â l'utile, tel est le 

but de cette incomparable encyclopédie 

moderne, dont le succès demeure sans 

précédent dans les anales de la librairie. 

L'Almanach du Drapeau pour 1903 
Livret du Patriote, du Jfa**»M et du Soldat 

L'Almanach du Drapeau dont nos 

lecteurs ont pu les années précédentes 

apprécier le charme instructif et 

l'admirable variété vient de paraître 

à la librairie Hachette et C' e et con-

centre dans son édition de 1903 la 

matière d'une véritab'e eucyclopédie 

militaire écrite dans le but d'instruire, 

de renseigner et de distraire. 

Parmi ses nombreux articles, tous 

inédits, citons : Les grands capitaines 

de la Mer ; Un Homme qui a dompté 

2000Q Chevaux ; Le Problème du Sac ; 

Guide de l'Officier de Reserve et de 

Territoriale; La Guerre S i-d-Africai-

ne ; Les grands Naufrages de la Ma-

rine de guerre ; Petit Dictionnaire des 

Œuvres militaires et maritimes ; Les 

Jeux dans l'armée anglaise ; Petit Ré-

pertoire complet de nos Navires de 

guerre, etc. 

Mais, en outre de l'édition ordinaire, 

de l'édition simple, renouvelée tout en-

tière, parait cette année pour la premiè-

re fois une Édition complète d'un 

prix accessible à tous, et qui contient 

un Petit Anuuaire condensé de 

l'Armée Française en 82 pages, ré-

giment par régiment, avec les indica-

tions d'emplois, grades, distinctions, etc. 

lia Vie Heureuse 

Le troisième numéro de la La Vie Heu-

reuse vient de paraître à la librairie Ha-

chette et C'\ et, avec lui, cette belle pu-

blication féminine accueillie dés sa nais-

sance avec tant de faveur, se trouve dé-

fitivement lancée. Car il est impossible 

de rêver un ensemble plus complet,plus 

joli et plus varié que ce numéro où dé-

filent tour à tour !e monde, le théâtre, 

e cirque, et l'usine — une usine mon-

daine ! — sous les espèces les plus gra-

cieuse et les plus féminines. Ajoutez à 

cela que Henri Lav^dan a écrit un étin-

celant dialogue de Noël pour ce numéro 

où Caran dAche a donné un.. Caran 

d'Acbe de derrière les fagots, et oû MM. 

de Férody et Georges Loiseau ont écrit 

une charmante comédie que le sociétai-

re de la comédie-Française, assisté de 

la tojle gracieuse Yvonne G-ar-

rick, a j jué devant l'objectifpour les lec-

trices deLa Vie Heureuse. 

En voilà assez, sans doute pous assu-

rer le tricmpbe de ce numéro; mais ii 

c .ntient encore bien d'autreschoses et il 

faudrait un long article paur les énumé-

rer seulement : le mieux est donc d'y 

allervoir soi-même, et de se procurer au 

plus vite cette étincelante publication. 

© VILLE DE SISTERON



Tribunal de Commerce de Sisteron 

Liquidation judiciaire 

Lea créanciers de TIRAN Philo-

mon, épicier à Château -Arnoux, qui 

n'ont pas encore produit leurs titres de 

créances, invités à les remettre sans dé-

lai entre les mains du greffier ou du li-

quidateur. Ils sont, en outre, prévenus 

qu'une dernière assemblée pour la véri-

fication de leurs créances aura lieu le 

vingt huit Janvier 1903 à 11 heures du 

matin. 

Le Greffier du tribunal, 

PEIGNON. 

Etude de M6 LéopoldBÉQUARl 

Notaire 

SISTERON (Basses-Alpes) 

Successeur de M* Bassac. 

ADJUDICATION 

Volontaire 

Demain Dimanche 18 Janvier à 2 

heures de l'aprés-midi, il sera procé-

dé à la 

VENTE 

Aux Enchères Publiques 
des immeubles appartenant à M me 

Vve GAMBUS et à messieurs Augus-

te et Henri GA.MBUS. 

PREMIER LOT 

Partie de maison sise sur le devant 

de la rue Droite n* 18 

Mise à prix : Sept mille francs, 

ci 7000 fr. 

DEUXIEME LOT 

Autre partie de la même maison, 

sur le derrière de la rue Droite, avec 

entrées sur cette rue et celle de l'évê-

chéï 

Mise à prix : Huit mille cinq cents 

francs, ci 8. 500 

TROISIEME LOT 

Maison rue de l'Evéché (dite mai-

son Remy). 

Miseà prix : Neuf cent cinquante fr. 

ci 950 

QUATRIEME LOT 

Terre Labourable, quartier des 

Baumas. 

Mise à prix : Deux cent cinquante fr. 

ci ..... 250 

BLOC 

Après la vente eu détail les 1' et 2* 

lots seront exposés en vente en un 

seul lot en bloc sur la mise à prix 

formée r ar le 'otal des adjudications 

partielles (tes dits lots. 

Pour tous renseignements s'adres-

ser à M* Béquart dépositaire du ca-

hier des charges. 

L. BEQUART. 

Etude deMeL. BEQUART 

Notaire à Sisteron (Basses-Alpes) 

SUCCESSEUR DE M" BASSAC 

ADJUDICATION 
Volontaire 

Dimanche 18 janvier 1903, à 3 heu-

res après-midi il sera procédé à la 

Vente anx Enchères Publiques 

d'une maison, sise à Sisteron rue 

Chapuzie, composée de premier et 

deuxième étage, écurie, cave et gre-

nier appartenant à M. Jules Chauvin 

propriétaire h Sisteron. 

Mise à prix : Trois cents francs, 

ci. 300 fr. 

Pour tous renseignémeuts s'adres-

ser à M- Béquart, notaire dépositaire 

du cahier des charges. 

Pour extrait : 

L. BEQUART. 

oflrp gratuite-
ment de f ai re 

oonaitre à tous ceux qui sont atteints d'une 
rr aladiede la peau, dartres, eczémas, boitons, 
démangeaisons, bronchites chroniques, ma-
ladies de la poitrine, de l'estoinao et de 
la vessie, de rhumatismes, un moven mfail-
blie df se guérir proraptemer t ainsi qu'il l'a 
été radicalement lui-même près avoir souf-
fert et e^S'iy • en vain tous les remèdes 
préconisés. Cette offre, dont nn appréciera 
le but humauiiairê, est la conséquence d'un 
vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postule à M. 
Vincent, 8, pl^ce Victor Hugo, à Grenoble 
qui répondra gratis et franco par courrier, 
et enverra les indications demandées.. 

Bière de Saint-Robert 

Veuve Poulat et Viallet GRENOBLE 

Spécialité de bières brune et 

blondes 

FRÉDÉRIC LATIL 

A LOUEE 
Place de *»» Mairie 

très joli Logement au 3" étage 

S'adresser au bureau du Journal. 

Avis. — Madame NER, ayant 

acheté le Grand Hôtel Vassailet pris a 

direction de cette ancienne maison si 

avantageusement connue, céderait son 

bazar des Galeries Parisiennes 

Pour traiter, s adresser aux Galeries 

Parisiennes ou à l'hôtel Vassail. 

A CÉDER DE SUITE 
pour cause dp -décès 

Bouchcric°Charcuterie 

S'adresser au bureau du Journal 

HUILES D'OLIVES - SAVONS 
Représentants dépositaires demandés 

pour le placement des huiles et savons 

Remises très avaotag i>es. Lionnes 

conditions et s tuati >n d'avenir. 

Ecrire : Th LA TIERE fabricant à 
Salon (Bouches du-Rhône). 

SISTERON- JOURNAL 
EST EN VENTE 

MARSEILLE chez Monsieur QRA-

Cours BeUunce. 

a AIX chei M. César MARTINET 

Cours Mirabeau 

à TOULON, Chez M- CAf ARINI 

KIOSQUE PLACE D'ARME 

REPRÉSENTANTS d^VTutes 

les localités des personnes sérieuses 

pour placer huiles d'olives et savons. Ap-

pointements 120 fr. par mois ou remises 
très élevées. Ecrire à Théophile Barthon, 

fabricant, à Salon (B-du-R) 

A LOUE II DE SUITE 
Faubourg La Beaume 

TOUTE UNE MAISON 
Composée de écurie, magasin, pré, 

vigne et jardin. 

S'adresser à M" Vve Taniisier, 

propriétaire, rue Saunerie. 

J± OEDEE, 
pour cause de maladie 

SALON DE COIFFURE 
très bien situé 

S'adresser au bureau du Journal 

HOTEL D'EUROPE 

(Sans Restaurant) 

MARSEILLE, 26, rue des Récollettes 

donnant sur la Canoebière et le cours 

Belsunce. 

Au centre des Affaires 

80 Chambres très confortables. Prix très 

modérés. Recommandé à MM. les 

Voyageurs de Commerce ét Touristes. 

Ant. FOURNISR, Bas-alpin 
Propriétaire 

L 'état de vos enfants 
vous Inquièterait-il? 

Enfant 

V 
I 

D 

A 

L 

RUSSAN (Gard), le 4 Novembre 1901. . 
Messieurs. En février dernier, mon 

_ petit garçon, tourmenté par la gourme, 
B étiolait visiblement. Il était pour ainsi dire plus 
faible qu'à sa naissance et son état me chagrinait 
beaucoup, d'autant plus même, qu'ayant pris à ce 
moment une méningite, sa débilité ne fit que s'ac-
croitre. Il était pâle, amaigri et faisait pitié. Je 
lui donnai alors de l'EmuIsion Scott et les résul-
tats sont splendides. La gourme peu à peu dis-
parut, les joues de mon bébé se remplirent et 
prirent une belle couleur rose. L'emploi de votre 
Emulsion Scott améliora vraiment de façon 
remarquable l'état général 'de mfin enfant qui 
maintenant se porte à merveille. Vidal. 

Messieurs Deloucbe et Cie, Paris. 

Débilité. Quelle que soit la cattse de la 
débililé il est absolument nécessaire de choisir 
le vrai moyen d'en débarrasser votre enfant 

fiour que celui-ci puisse poursuivre sans défail-
ance la bonne route en cette vie; les premiers 

pas du jeune âge sont, en .effet, très importants 
si l'on veut que l'enfant jouisse d'une bonne 
santé, cette grande cause de félicité. Pour que 
votre enfantvienne bien, pour le fortifier suffi-
samment en vue de tous ses devoirs futurs, vous 
n'avez besoin — comme le faitremarquerM.Vi-
dal— que del'Emulsion Scott, le meilleur re-
constituantde France. Pour les enfants débilités 
l 'EmuIsion Scott vient comme le réconfortant 
soleil après une longue et triste nuit. 

L'EmuIsion Scott seule guérit; imita-
tions ou substitutions ne guérissent pas. De 
l'EmuIsion Scott on a tout imité, excepté son 
pouvoir de guérir. Un pêcheur portant sur 
son dos une grosse morue, voilà la marque de 
l'EmuIsion Scott : pour éviter les contrefaçons 
exigez donc le flacon Scott avec le pêcheur, 
votre guérison est ainsi assurée. L'EmuIsion 
Scott, qu'aiment les enfants, est parfaitement 
savoureuse et digestible; c'est une émulsion 
de la plus pure huile de foie de morue avec 
des hypophosphites de chaux et de soude (les 
meilleurs éléments constitutifs du sang, des os 
et des tissus). Elle est vendue dans toutes phar-
macies toujours en flacons (enveloppés de papier 
couleursaumon) jamais en litres. Pourrecevoir 
franco un échantillon, mentionnercejournalen 
adressant 0 fr. 50 de timbres à Messieurs De-
louche et Cie, 2, Place Vendôme, Paris. 

LESSIVE. PHENIX 
ne se vend qu'en paquets de 

I, 5 & IO KILOGR. 

500 & 250 GRAMMES 

portant la Signature J. FZC0T 

Tout produit en sacs toile ou en 

vrac, c'est-à-dire non en paquets 

Blsrnés J. PICOT, n'est pas de la > 

CHOCOLAT MENIER 
liefuner le» Imitations. 

ARTICLES SPECIAUX ' ; 
pour USAGE INTIME 
ECHANTILLON ET CATALOQUK contre O'JOou i '25 pour 
l échantillons tous pli cacheta. Recoin, par Sommai*» Médirai*!* 

M-ror»otiu.lS76.H.CHASTAN,M,r J.-J .Roa*MH.FarJa. 

OCCASION A SAISIR ! 

A VENDRE PIANO DROIT 
. EN EXCELLENT ETAT 

S'adresser au bureau du Jouraa . 

SAVON dll CONGO 

FOIN 
d'excellente qualité à vendre. 
S'adresser au bureau du journal. 

INNOVATIONS m ut 

ODE NATIONALE 
Sstttiu têenlquablat GRATUITS 

Tom Tit 
Blgestlons excellantes, teint frais, santé parfaits 

PURGATIF GÊRAUDËL 
Il UUettw, lalwini au goût, effet rapide sans coliqma. 

la Grande Marque Français* 
' des Desserts Fins. 

BISCUITS 

PERtiOT 
■MOU. PARIS. LTOI, L'I8LE-./-S«I«, IEIÉVE. (4 UêÙMtf 

GRANDS SUCCÈS. 

le meilleur de6 deoôerto flno, 

DESSERT EXQUIS 

 SORBET 
pAUFRETTE f ONDANTE ^CIDULÉ» 

PETIT BEURRE GAM m 
Le plus fin des petit-beurres. 

FLEUR HNEIGES 
Gaufrette Fondante double Vanille. 

U RIREZ L'AI 

BnMntdu PAPIER d 'ARM E I E 
# Le meilleur Désinfectant connu. 

L'emploi du PAPIER- D'ARMÉNIE au point 
de vue de l'hygiène des habitations, es* un 
véritable service public. 

EN VENTE PARTOUT 

GROS : A. PONSOT,8, Ruo d'Enghien, Pari». f0AAfll>'2sttffa> . 

nsBHB mm m*™1 .1 

IB ANNÉES DE SUCCÈS 

I01S ÊÛiûOURS 
MEMBRE du JURY PAR I S 1900 1 

Alcool de Menthe 

CALME ia SOIF et ASSAINIT i EAU 
DISSIPE las IÏIAUX <h> CŒUR, de TÊTE. 

t 'ESTOMAC, les INDIGESTIONS, 
la DYSENTERIE, la OHOS.ËRINE 

EXCELLENT pour lea DENTS et la TOILETTE 

PRÉSERVATIF contre les ÉPIDÉMIES | 

RHirUSEFi X-JIS 1MITA.T10WS 

1 Eslçjer le nom DH RTCQI.ÈS I 

LA KAB1LINE 
| Véritable Teinture des Ménages ij 

LA KABILINE 

L'A KABILINE 
| Adoptée par tes Personnes économes | 

LA KABILINE 
Vendue dans le monde entier 

ÈSSATEZ-EN! 
Le Paquet: 40 Centimes 

Sisteron. — l>nprinit;ne V. TIM;'..« 

Le Gérant, Aug. TURIN. 

PAUV1FTE d'j SANG - CHLOROSE 

PALES COULEURS - NEUKASTHENIE 

CONVALESCENCE de ; :-i Ici Maladies. 

ij .Ni 20 J0U1 8X8HSK8 
fti l ELIX1R DE S'-VINCEKT DE PAUL 

If* S- m HVtoris* apncialcnictit. 
R'X/ "- ^^J2£¥£ " CHAhITE. 105. R. St-DoniI

B
|,

M
 «.rit 

" r iïJ::™'?*!:-. ****** " 5w*ATim« OUINET 

. I Mit! . _ . 

OUINTT. I'W'« Ht ■ . 1 R
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 StuInter.Parii 
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A la Belle Jardinière 
6, RUÉE DROITE - SISTERON 

CADEAUX ET ÈTRENNES UTILES 
A cette Occasion 

Distribution dô Splendides Calendriers - Pochettes 
Art Nouveau 

COLLET fourrure col Hédicis, împièceraeat 
ctracul. Valeur 30 francs. Sacrifié 18 fr. 

JUPONS soie moirée grand volant pnnsé, 
valeur 88 fr, sacrifié 17 fr. 

CRAVATTS fourrure Mouflon, valeur 12.75 
sacrifie », » et IO fr. 

BDRBDON gonflant, duvet acconisé, belle 
qualité, grande taille, val . 3f>sac. SS fr. 

ÎDRKDON gonflait duvet acconisé grande 
taille véritable cygne blanc, premier ehnix 
valeur 45 fr. Sacrifié 38 fr. 

POCHETTES soie, toutes nuances 
depuis O (r. 5© 

MOUCHOIRS f-oufrou, ourlés à jour, à 
vignettes toute» nuances, valeur 3 fr. 50 

sacrifiés la douzaine. SS.15 

MOUCHOIHS toile de soie, nuances assor-
tie». Valeur 9 fr. sacrifié à 5 fr. 

MOUCHOIRS ourlés à jaur, initiale brodée 
la boitu de 6, valeur 7 et 4 fr. 

sacrifié 5.50 et 3 fr. 

CAPES homesputn laine, envers carreaux, 
nuances gris, loutre et bleu, valeur 22 fr., 

sacrifié 15 fr. ©5 

JAQUETTES drap nouveauté valeur 12 fr. 
sacrifié » fr. ©5 

JAQUETTES drap cu r, belle qualité, nuan-
cée loutre, gris perle, beige clair et fon' é, 

valeur 25 fr. sacrifié 1© fr. 

FOULARDS soie et foulards ca he nez 
pour homme, sacrifié à 50 0 |n au-di's< us 
de leur valeur depuis 1 fr. 

Autres Etrennes Utiles 

Services de tables, linge de toi'ette, Service 
a tne. Bonneterie, fine, Cravattes pour dames 
et hommes, Chemises haute nouveauté pour 
dames et h mmes 

Parapluies, ganterie, et enfin tontes les 
confections pour Dames et fillettes sont 
sacrifiés aux mêmes conditions. 

SENSATIONNEL ! 

Une Splendide Machine à coudre marque Oméga. Article supérieur 

Table marquetterie de Luxe. Valeur : 150 fr. Sacrifié 120 fr. 
N.-B. — Le montant -de fous les achats au comptant sont rem-

boursés par les Timbres- Cadeaux. 

i 

I 

1 

LIQUIDATION 
RÉELLE ET TOTALE -- TOUT VENDU A PERTE 

RAYON IDE MESURES 

COMPLETS valeur 50 fr. aujourd'hui sur mesures à 39 fr. 
— — 65 fr. — — à 48 fr. 
-— — 75 fr. — — à 58 fr. 

RAYON IDE OONEEOTIONS 

TOUT pour RIEN ; Jugez-en : Un lot de PANTALONS à 19 
sous. — VESTONS tussor, valeur 4 fr. vendus 49 sous. — CHE-
MISES de 3fr. pour 39 sous. — COMPLETS draps 12 fr. — 
PARDESSUS 12 fr. — COMPLETS coutil, les plus beaux 8 fr. 
ordinaire 5 fr. et tout à l'avenant ! 

Rue Mercerie MAISON LATIL 

MACHINES A COUDRE 

« PFAFF et MÉRIDIONALE » 
On ne doit pas comparer les machines 

à coudre PFAFF et MERIDIONALE aux 
nombreuses machines de bas piix offertes 
par la concurrence. Tandis que celles-ci 
sont de qualité absolument inférieure, les 
machines Pfaff et Méridionale répondent 
au contraire aux plus grandes exigences 
par rapport à la durabilitéetau bon travail 
en raison des matières excellentes avec 
lesquelles elles sont construites. 

Méfiez vous des offres de ll.4LUI.li ISS A BIS PRIX ! 

Pour tous renseignements, s'adresser 

MAISON CHAURAND, DIGNE (B.-A.) 
Envoi franco du Catalogue 

Horaire des Trains. — Service d'Hiver 

De Sisteron a Marseille 

SUteron-Départ : 7 h. 39; arrivée à Marseille 1 h. 12 
2 h. 24; — 7 h. 
7 h. 02 ; — min 

Do Marseille à Sisteron 

Marseille-Départ : 4 h. 30 ; arrivée à Sisteron 9 h. 

55 
01 

9 h. 30 ; — 3 
2 h. soir ; — 7 

De Sisteron a Oap 
Sisteron-départ : 5 h. 32 ; Veynes 8 h. Gap 11 

42 
23 
37 

9 h. 42 ; 
3 h. 23 ; 
8 h. 02 ; 

Do Sisteron à Digne 

7 h. 39 arriv. 9 h. 07 
t h. 24 4 h. 
7 h. 02 8 h. 18 

h. 
h. 
h. 

08 
02 
10 
27 

impressions 
COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

11 h. 05— 2 
— 4 h. 45 — 6 
— 9 h. 35 — 10 h 

De Digne à Sisteron 

6 h. 58 arriv. 9 h. 42 
1 h. 55 3 h. 23 
6 h. 15 7 h. 37 

De Sisteron à Grenoble 

t h. 42 arriv. 2 h. 45 | 8 h. 37 2 h. 24 
3 h. 23 — 8 h. 32 1 1 h. 23 7 h. 02 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BBOCHUB.ES 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PSIX -COURAHT
 v 

ENVELOPPES 

t&— 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEROH (B.A.) 

AUG. TURIN 

I^/LF RIMÉ S POTJB MAIBÏES 

Affiches de toutes dimensions 

impressions 
COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODÉRÉS 

FACTURES 

Livres à Souche 

E.SGÏSTB.ES 

Labeurs 

PEOS-PBCTUa 

MANDATS 

Etiquettes en Couleur» 
VARIÉES 

IMPRIMES DE COMMRffi, POUR MURIES Ef ABIlOTiTIOJB 

ATELIER DE PEINTURE ET DECORATION 

ASSORTAIENT de PAPIERS PEINTS 

L. RORRELY. Peintre 
Ancienne Maison SARTORI. rue Sannerie 

Articles ptir Matons tel me pinceaux, coles et ecres etc.. etc.. 

Papiers Titraux Vernis pour les parquets 

\ Grand choix de Couronnes Mortuaires 

en perles et en Métal à des 

prix 1res modérés 

JOn Renvoie les ' échantillons de papiers peints à domicile 

••S sâ?°. 

po i ti^. 

3 
s-Sp 5* î-s s 

Umïï 
?c P \% i.; 

L 'ÂRTde GAGNEIL i ARGENT.
 b

 BOURSE 
?

5
 ï

1
"»".!'* Suoç»«. - Indlspsnsabls «ux panotim qu, mirant splculsr. 

i Talo > 1 sateur les félicitations des financiers les plus distingués. 
Envoi gratis : GAILLARD, 4, Eu. de la Benne, 4, pSrl» 

CRÉDIT AGRICOLE 
* 

Engrais Chimiques Animalisés (tous dosages) 

Machines Agricoles et industrielles 

de toute provenance 

VENDUES A L'ESSAI ET GARANTIES 

PIÈCES IDB RBOHANQBS 

S'ADRESSER A M. A. RETNIER 

SISTERON GRANDE Ste AiM>E 

Et pour renseignement à M. Eeraud. 

Ferblantier à Sisteron. 

Le Gérant Vu pour la légalisation ce la signature ci-contre 
Le Maire, © VILLE DE SISTERON


